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* Marge d’erreur comprise entre 0,1 et 1 point.
Seules les marges d’erreur des candidats

dont les intentions de vote sont supérieures
ou égales à 5 % sont visuellement représentées.

P. POUTOU
Nouveau Parti
anticapitaliste

J. LASSALLE
Résistons !

N. ARTHAUD
Lutte ouvrière

N. DUPONT-AIGNAN
Debout la France
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Parti socialiste
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Si le premier tour de l’élection présidentielle avait lieu dimanche prochain et si vous aviez le choix entre les candidats suivants,
quel est celui pour lequel il y aurait le plusdechancesque vous votiez aupremier tour ?
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Parti communiste
français
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Europe Ecologie-
Les Verts

V. PÉCRESSE
Les Républicains

É. ZEMMOUR
Reconquête !

E.MACRON
LRM, MoDem et Agir
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La France insoumise
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Rassemblement national
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Eric Zemmour et Valérie Pécresse décrochent

Intentions
de vote

Marge d’erreur*

en%

Evolution
en points
des intentions
de vote par
rapport
au dernier
sondage

– 0,5

1010

En % des personnes interrogées

Seules les intentions de vote supérieures ou égales
à 10 % sont représentées.

Parmi les enjeux suivants, quels sont les
trois qui vouspréoccupent le plusquand
vous pensez à la situation du pays ?

Pouvoir d’achat

Immigration

Système de santé

Guerre enUkraine
54

36

24

24

20

Inégalités sociales
18

Retraites

rappel de l’enquête
du 10-14 mars

(53 )

(44 )
Environnement

27 (26 )

(22 )

(18 )

(17 )

(22 )

Quel est le candidat pour lequel il y aurait
le plus de chances que vous votiez au
second tour s’il avait lieu dimanche
prochain ?

E. Macron
M. Le Pen

En % des personnes certaines d’aller voter

43 (41,9 - 44,1)

57 (55,9 - 58,1)67%
sont certains
d’aller voter
(67 )

11 %
presque
certains
d’aller
voter
(11 )

15%
potentiels
(14 )

7%probables
(8 )

Abstentionnistes

en hausse en baisse pas de changement=

=

=
dont 4 % certains d’aller voter mais n’ayant
exprimé aucune intention de vote

Intention d’aller voter au premier tour
(rappel de l’enquête du 10-14 mars 2022)
et poids des candidats sur l’ensemble
des électeurs dans le corps électoral

Intentions de vote au second tour Le désintérêt pour la campagne

Infographie Le Monde
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Evolution des intentions de vote au premier tour

E.MACRON

M. LE PEN

É. ZEMMOUR

J.-L. MÉLENCHON

V. PÉCRESSE
Sur une échelle de gauche à droite, où diriez-vous
que vous vous situez ?

Autopositionnement politique

à gauche au centre à droite ne sait pas

28% 18% 47% 7

Vous avez l’impression d’entendre
toujours lamême choses depuis
longtemps, il n’y a rien de nouveau

La situation enUkraine fait qu’il est
difficile de s’intéresser à la campagne

Les jeux sont déjà faits, il n’y a pas
de suspense sur le résultat

Il y a trop de polémiques, de conflits,
d’agressivité dans la campagne

Les candidats ne parlent pas assez
des sujets qui vous préoccupent

Parmi les raisons suivantes qui
peuvent expliquer que l’intérêt pour
la campagne est plus faible, quelles
sont les deux qui se rapprochent
le plus des vôtres ?

41%

26%

22%

21 %

21 %

Sondage Ipsos-Sopra Steria pour Le Monde, la Fondation Jean Jaurès et le Cevipof, réalisé par Internet du 21 au 24 mars 2022 sur un échantillon de 13 269 personnes représentatif (méthode des quotas) de la population française,
inscrites sur les listes électorales et âgées de 18 ans et plus, dont 8 552 personnes certaines d'aller voter, et ayant exprimé une intention de vote.

Labatailledestrois«votesutiles»
Macron,LePenetMélenchoncreusent l’écartentêtedes intentionsdevoteaupremier tour

C ela fait plus d’un an
que JeanLuc Mé
lenchon le répète: il
faudra compter sur
lui lors de la der
nière lignedroitede

la campagne présidentielle. A
deux semaines du premier tour,
le candidat de l’Union populaire
bénéficie, en effet, d’une dynami
que qui le place à la troisième
place dans les intentions de vote,
derrière Emmanuel Macron et
Marine Le Pen: M. Mélenchon at
teint 14 % (marge d’erreur de plus
oumoins 0,7 point), soit une pro
gression de 2 points depuis lami
mars. Il passe devant le polémiste
d’extrême droite Eric Zemmour,
qui perd 1,5 point sur lamêmepé
riode (11, 5 %, marge d’erreur de
plus oumoins 0,7 point).
Marine Le Pen reste en

deuxième position et continue sa
progression: elle gagne 1,5 point
pour atteindre 17,5 % (marge d’er
reur de plus ou moins 0,8 point).
Le président candidat, quant à lui,
continue de se tasser, même s’il
fait encore largement la course en
tête, avec 28 % (baisse de 1 point,
marge d’erreur de plus ou moins
1 point). Ce sont les principauxen
seignementsde lahuitièmevague
de l’enquête réalisée par IpsosSo
pra Steria en partenariat avec le
Centrederecherchespolitiquesde
Sciences Po (Cevipof) et la Fonda
tion Jean Jaurès, pour LeMonde.
La force de notre panel est son

amplitude, puisque l’échantillon
utilisé est de 13269personnes. Les
intentionsdevoteaupremiertour
sont calculées à partir des sondés
«certains d’aller voter ayant ex
primé une intention de vote», soit
8552personnes. Résultat: lesmar

ges d’erreur pour le premier tour
sont très faibles, comprises entre
0,1 et 1 point. L’enquête a été réali
sée du 21 au 24 mars, soit une di
zaine de jours après la précédente.
Les dynamiques observées en
sontd’autantplusnotables.
La théorie du «trou de souris»

pour se qualifier au second tour,
mise enavant par JeanLucMélen
chon, seraitelle possible? Même
siM.Macron etMme LePendistan
cent toujours le député des Bou
chesduRhône, ses partisans veu
lent y croire. Selon eux, la surprise
est possible grâce au mécanisme
du vote utile. Les mélenchonistes
préfèrentparlerde«voteefficace»,
mais l’idéeest lamême:aspirer les
électeurs des autres candidats de
gauche et une partie des absten
tionnistesenagitant l’espoird’une
présence au second tour.
D’ailleurs, la progression de

M.Mélenchons’expliqueenpartie
par des transferts de votes venant
aussi bien des électeurs de Fabien
Roussel, de Yannick Jadot que
d’Anne Hidalgo. En clair, peu im
portent les divergences et même
l’antipathie que peut susciter l’an
cien sénateur socialiste chez cer
tainsFrançais.C’est lemieuxplacé,
donc il faut amplifier sa dynami
que pour coiffer au poteau l’ex
trêmedroite.
L’électorat de gauche est épuisé

des querelles intestines. Ils sont
46 % à trouver que la gauche est
trop divisée et 28 % à estimer
qu’elle n’a plus de leader à la hau
teur. Toute l’argumentation des
équipes du candidat de la gauche
radicale joue donc sur ces deux
cordes : l’unité dans les urnes
autour d’un personnage charis
matique et de son programme.

C’est pour cela que, comme lors
de ses deux précédentes campa
gnes présidentielles, en 2012
et 2017, lamontéeenpuissancede
M. Mélenchon culmine avec les
grands rassemblements de Paris
(le 20 mars) et de Marseille (le
27 mars). Ces démonstrations de
force sont là pour impressionner
les électeurs hésitants.
Car ce camp politique se distin

gue aussi par une grande volati
lité. Si 60 % des personnes vou
lant voter pour M. Mélenchon se
déclarent «sûres» de leur choix,
elles sont seulement 38 % chez
Yannick Jadot, 39% chezAnneHi
dalgo et 47%chez FabienRoussel.
Les choses peuvent donc encore
bouger. Demême, parmi les hési
tants, 29 % des communistes et
21 % des écologistes se reporte
raient surM.Mélenchon.

LE PEN, L’ALTERNATIVE
JeanLuc Mélenchon n’est pas le
seul à compter surunmécanisme
de vote utile. Marine Le Pen aussi
veut en profiter. Depuis sa défaite
en 2017, la leaderd’extrêmedroite
entend incarner l’alternativeanti
Macron, faisant de chaque élec
tionunréférendumcontre le chef
de l’Etat. Lemessageestdoncsim
ple: pourbattreM.Macron, il faut
voterMarine Le Pen puisque c’est
celle qui ferait lemieux contre lui
encasdesecondtour (43%,marge
d’erreur de plus ou moins
1,1 point). Argument qui semble
porter à l’extrême droite, puisque
Mme Le Pen tire sa dynamique en
profitant, entre autres choses,
d’un transfert d’électeurs venant
de chez Eric Zemmour.
Mais avant de devenir «l’anti

Macron», Marine Le Pen devait

d’abord retravailler son image, se
rendre moins sulfureuse. La can
didature d’Eric Zemmour a con
tribué à la normaliser, alors
même que la députée du Pasde
Calais n’a pas modifié le fond de
ses propositions. Comme sou
vent avecMarine Le Pen, les idées
ne changent pas, mais les priori
tés semodifient. Ainsi, le cru 2022
du«marinisme»metenavant les
thématiques économiques et so
ciales autour du pouvoir d’achat,
tout en reléguant les questions
d’insécurité et d’immigration au
secondplan,mais sans rien aban
donner de leur radicalité. En
somme, la candidate du Rassem
blement national (RN) et ses con
seillers n’ont rien inventé. Ils ont
simplement déplacé lesmeubles.
Cettestratégien’estpasnouvelle.

Elle a déjà fonctionnépour elle il y
a plus de dix ans, en 2011, lors
qu’elle apris les rênesduFrontna
tional (ancêtreduRN) faceàBruno
Gollnisch. Comme aujourd’hui
EricZemmour,M.Gollnischrepré
sentait une sortedepureté idéolo
gique, très dur sur le fond. Et
comme aujourd’hui, Marine Le
Penavaitpris sonadversaire sur sa
gauche, mettant en avant sa ligne
«sociale» etune imageapaisée.
Les effets de cette stratégie sont

visibles: Mme Le Pen inquiète en

core 51%des sondés,mais ce chif
fre perd deux points en un mois.
Elle apparaît surtout pour une
majorité (59 %) comme voulant
«changer leschoses». Etsiellesus
cite l’antipathie pour 50 % des
personnes interrogées, 29 % la
trouvent «sympathique», en
deuxième position derrière
M. Macron (32 %). Autre indica
teurpositif pourMme LePenetqui
tend àmontrer sa normalisation:
50 % des sondés ne voteraient en
aucuncaspour elle.Un scorebien
moins important qu’Eric Zem
mour (64%), JeanLucMélenchon
(53%) et…AnneHidalgo (55%).

MACRON, LE VOTE «MODÉRÉ»
Enfin, un troisième vote utile se
met en place, celui autour d’Em
manuel Macron. Hybride, ce phé
nomène mêle plusieurs dimen
sions.D’abord, ledésir de stabilité
dans une période qui se caracté
rise par une concomitance de cri
ses, aussibiensanitaire, économi
que qu’internationale, avec la
guerre en Ukraine. Une majorité
(64%) sedit ainsi satisfaitede l’ac
tion du chef de l’Etat et 61 % lui
font confiance sur le sujet.
Lavolatilitéde la situation inter

nationale favorise la personnalité
déjà installée au pouvoir, qui n’a
pas besoin de prouver sa stature
de présidentiable, et qui apparaît,
à tort ou à raison, comme le ga
rant d’une stabilité intérieure.
Dans ce sens, 65 % des personnes
interrogées jugent qu’il a l’étoffe
d’un président, 64 % qu’il est ca
pable de faire face à une crise
grave. Plus globalement, 29% des
sondéssontsatisfaitsdesonbilan
(38%sedisent insatisfaits, 33%ni
l’un ni l’autre), soit presque le ni

veau de mai 2017, juste après son
élection. M. Macron bénéficie en
outre d’une importante sûreté de
vote (77%) et d’un important pro
nostic de victoire (72 %, cinq
points de plus en trois semaines).
Avec comme principale pour

suivante Marine Le Pen, M. Ma
cronpeutespérerêtre levoteutile
contre l’extrême droite. En cas de
duel avec Mme Le Pen, M. Macron
bénéficierait d’un bon report de
voix des électeurs socialistes et
écologistes,mais aussi venantdes
Républicains, dont la candidate
ValériePécressenesembleplusen
mesure de se qualifier pour le se
condtour (10%,marged’erreurde
plus oumoins0,6 point).
Emmanuel Macron incarnerait

ainsi un vote «modéré» allant du
centregaucheà ladroite.Car,dans
ce scénario, la moitié des élec
teurs mélenchonistes s’abstien
drait, 21 % d’entre euxmettraient
un bulletin Le Pen, 29 % vote
raient pour le président sortant.
Cependant, rien n’est joué et

certains indicateurs pourraient
inquiéter leséquipesduprésident
candidat. Car l’hypothèse d’un
voteutile comporteunedifficulté
pourM.Macron: rassembler non
pas autour de son projet, mais
simplement par défaut. Ainsi,
seulement 31 % des électeurs po
tentiels du président sortant le
choisiraient parce qu’ils estiment
qu’il est proche de leurs idées;
56 % optent pour ce choix parce
qu’ils ont confiance en lui, 13 %
pour faire barrage à un autre can
didat.Unefaiblessed’adhésionau
projetquipeut constituerunedif
ficultémajeure pour les élections
législatives de juin. p

abelmestre

L’ÉLECTORAT DE GAUCHE
SE DISTINGUE PAR UNE
GRANDE VOLATILITÉ.
LES CHOSES PEUVENT
DONC ENCORE BOUGER
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Richesseetvote,une
relationpassisimple
Lesrésultatsde lahuitièmeenquête
électoralepermettentdevoirdes tendances
selon lanaturedupatrimoine

S elon la dernière enquête de
l’Insee, «Histoire de vie et
patrimoine», 10 % des mé

nages français détenaient près de
la moitié du patrimoine total
en 2018. Les 10%desménages les
plus riches disposent d’un patri
moine de 607000 euros, contre
3800 euros pour les 10%desmé
nages les plus pauvres. Ce chiffre
fait écho au travail de l’écono
misteThomasPiketty,quiadocu
menté l’ampleur des inégalités
de richesse en France, qui se ré
vèleplus forte en termesdepatri
moines qu’en termes de salaires.
De telles disparités peuventelles
modifier le choix de vote des
électeurs? Les électeurs riche
mentdotés enpatrimoineontils
des comportements électoraux
atypiques?
Quand on parle de patrimoine,

il est important de bien s’enten
dre sur les formes de richesse
qu’elles soustendent. Il en existe
trois : d’abord, le patrimoine im
mobilier (62 % des Français sont
propriétaires d’un ou plusieurs
logements). Ensuite, le patri
moine financier (88 % des Fran
çais disposent d’un livret d’épar
gne, 33 % ont au moins un con
trat d’assurancevie et 15 % pos
sèdent des actions). Et, enfin, le
patrimoine professionnel (maté
riels des agriculteurs ou artisans
par exemple).
D’un point de vue électoral, la

relation entre richesse et vote
n’est pas aussi simple et triviale
qu’elle n’y paraît. Si l’on ne tient
compte que des revenus du tra
vail (salaires), alors l’effet ri
chesse joue un rôle significatif
seulement pour les candidats
Emmanuel Macron et, dans une
moindre mesure, Valérie Pé
cresse. A l’inverse, dans l’électo
rat de JeanLuc Mélenchon et de
Yannick Jadot, les revenus du tra
vail n’exercent aucun effet et
confirment la faiblesse du vote
de classe (défini par le revenu).

Deux France s’affrontent
Si on élargit la focale de la ri
chesse en intégrant les formes
du patrimoine possédé (allant
du logement aux actions en pas
sant par l’épargne garantie), un
vote entre classes possédantes et
classes non possédantes se dé
ploie avec force et révèle que les
candidats n’ont pas les mêmes
fortunes électorales selon la na
ture du patrimoine de leurs élec
teurs. Le résultat le plus mar
quant concerne le président sor
tant : les chances de voter Ma
cron passent de 20 % pour les
nonpossédants à 35 % pour les
possédants.
Autre résultat intéressant et

contraire à une récente histoire
de ladroite, il n’existeplusde res
sortpatrimonial au seinde l’élec
torat Les Républicains. En 2012 et
2017, Nicolas Sarkozy et François
Fillon avaient le vote des classes
possédantes et leur discours vis
àvis de positions fiscales leur
garantissait le soutien des Fran
çais fortement dotés en patri
moine. Ce n’est plus le cas
en 2022 pourMme Pécresse.
Du côté de l’électorat de M. Mé

lenchon etMarine Le Pen, les ten
dances convergent, avec toutefois
une plus forte probabilité des
Français sans patrimoine à voter
pour la candidate frontiste (19 %)
quepour le leaderdeLaFrance in
soumise (13 %). Ces faibles écarts
s’expliquent par une forme d’ali

gnement du patrimoine de leurs
électorats.Parmicellesetceuxdé
clarant voter Mélenchon, 80 %
possèdent un livret d’épargne
(contre 79 % pour Mme Le Pen),
38 % possèdent des contrats d’as
surancevie (contre 41 % pour
Mme Le Pen et 56 % pour M. Ma
cron) et 12 % disposent de valeurs
mobilières et actions (contre 14%
pour Marine Le Pen et 28 % pour
EmmanuelMacron).
Derrière le termedepatrimoine,

une distinction importante doit
être opérée entre actifs risqués et
non risqués. La distinction op
pose des stratégies d’accumula
tion d’épargne différente, héritée
ounon, et surtout unpositionne
ment entre l’Etat et lemarché.
Le patrimoine risqué soustend

l’idée que les individus font con
fiance au marché pour optimiser
le rendement de leurs place
ments. C’est l’inverse pour les
Français choisissant avant tout
d’accumuler une épargne dont le
rendement est garanti par l’Etat
(Livret A, par exemple). En tenant
compte de ce choix économique
finalement très politisé, les Fran
çais avec patrimoine risqué sont
33% à envisager de voterMacron,
12 % Pécresse, 12 % Zemmour et
9 % Le Pen. De l’autre côté, les
Français avec seulement du patri
moine non risqué n’ont pas de
préférence dominante pour un
candidat.
Finalement, et par simplifica

tion, deux France s’affrontent
dans les urnes. La France des pos
sédants (patrimoine risqué et
non risqué) a fait le choix du pré
sident sortant à 33 % (contre 11 %
pour Marine Le Pen). La France
des nonpossédants (aucune
forme de patrimoine)met en tête
Marine Le Pen à 22 % (contre 14 %
pour EmmanuelMacron).
Comment de telles différences

sontelles prises en compte dans
la campagne présidentielle? Au
delà de la question du pouvoir
d’achat, ce sontbien lespositions
prises par les candidats en ma
tière de fiscalité sur l’héritage qui
peuvent enclencher un vote pa
trimonial.
La proposition du président

sortant d’augmenter légèrement
l’abattement à 150000 euros
n’est pas éloignée des autres can
didats de droite et d’extrême
droite. Si une telle position est
alignée avec la structuredupatri
moine de son électorat, elle
étonne davantage pour la candi
date du Rassemblement natio
nal, qui dispose plutôt d’un vi
vier d’électeurs non possédants.
Ce qui sousentend que Marine
Le Pen n’a pas encore totalement
engagé samue sociale auprèsdes
Français les plus touchés par les
inégalités à la naissance et sem
ble, elle aussi, vouloir maintenir
une société des héritiers. p

martial foucault
(professeur à sciences po
et directeur du cevipof)

CE SONT
LES POSITIONS PRISES
EN MATIÈRE DE FISCALITÉ

SUR L’HÉRITAGE
QUI PEUVENT
ENCLENCHER

UN VOTE PATRIMONIAL

Sociologiedel’électoratd’EmmanuelMacron
Ladynamiqueduprésidentcandidatestà labaissedans les intentionsdevote
mais il reste l’hyperfavoriduscrutin.Commeen2017, il attireà lui la«Francequivabien»

L es pronostics des Français
sont sans la moindre équi
voque: pour 72 % d’entre

eux, Emmanuel Macron devrait
être réélu le 24 avril – devenant
ainsi lepremierprésidentde laRé
publique réélu au suffrageuniver
sel direct sans traverser une pé
riode de cohabitation. Les jeux
semblent tellement faits que cette
absence de suspense constitue le
motif le plus avancé par les abs
tentionnistes pour expliquer leur
choix, après l’absence de nou
veauté des propositions.
Audelà, le niveau des inten

tions de vote en faveur du prési
dent sortant conforte ce pronos
tic. Au premier tour, avec 28 %, il
progresserait de 4 points par rap
port à 2017 – alors que Valéry
Giscardd’Estaingen1981, Jacques
Chirac en 2002 ou Nicolas
Sarkozy en 2012 ont connu au
mieux une stabilité, au pire un
recul par rapport au score de leur
première candidature. Avec 77 %
d’électeurs déclarant que leur
choix est «définitif», il dispose
du socle le plus solide. Et au se
cond tour, Emmanuel Macron
est non seulement toujours
donné gagnant mais, mieux en
core, avec des écarts au mini
mum supérieurs à 14 points.
Le statut d’hyperfavori d’Em

manuel Macron s’explique enfin
par son image – ou, pour être

plus précis, par son image relati
vement à celles des autres candi
dats. S’agissantde la gestionde la
guerre en Ukraine, une majorité
de Français (64 %) lui fait con
fiance et, surtout, lui fait bien da
vantage confiance qu’à n’im
porte quel autre candidat. Et
s’agissant des principaux traits
d’image, c’est lui toujours qui, de
loin, a le plus «l’étoffe d’un prési
dent de la République» mais est
aussi le plus «sympathique».

70% satisfaits de leur vie
Au fond, la principale force d’Em
manuel Macron vient de la cohé
rence entre le candidat, ses élec
teurs et le moment politique. Le
candidat? LesFrançais sont 10%à
le positionner à gauche et 57 % à
droite – son positionnement
moyen était à 6,2/10 en octobre
2021, proche de celui des Français
qui est aujourd’hui à 5,7/10 (0 si
gnifiant «très à gauche» et 10
«très à droite»). Desmesures pré
sentées dans son programme, ils
n’ont mémorisé que celles qui
étaient les plusmarquées à droite
– notamment le recul à 65 ans de
l’âge de la retraite et la condition
nalité du RSA.
Quant à ses électeurs, il n’y a

guère de surprises. Psychologi
quement, ils appartiennent à la
France qui va bien: 70 % sont sa
tisfaits de leur vie – tel n’est le cas

que pourmoins de 40%des élec
teurs de JeanLuc Mélenchon,
Eric Zemmour ouMarine Le Pen.
Sociologiquement, ils sont plus
vieux que jeunes (35 % chez les
plus de 70 ans, contre 25 % chez
les 1824 ans), plus riches que
pauvres (38 % chez les revenus
supérieurs à 5000 euros, contre
18 % chez ceux qui gagnent
moinsde 1250euros), pluscadres
supérieurs (35 %) qu’ouvriers
(16 %) et plus propriétaires (31 %)
que locataires (21 %).
Politiquement, enfin, il faut

distinguer le macronisme d’ori
gine– il compteàpeuprèsautant
d’anciens électeurs de François
Hollande que de Nicolas
Sarkozy – et le macronisme de
destination – lorsque l’on re
garde la compositionde sonélec
torat, 17 % s’autopositionnent à
gauche et 56 % à droite. De ma
nière édifiante, les intentions de
vote des électeurs de François
Fillon de 2017 se portaient deux
fois plus sur Valérie Pécresse que
sur Emmanuel Macron en dé
cembre 2021 et se répartissent à
égalité entre eux aujourd’hui.
Et pourtant, la marche triom

phale qui s’esquissait il y a quinze
jours semble plus chaotique et la
campagne d’Emmanuel Macron
laisse une drôle d’impression. Si
chacun peut en comprendre les
raisons, Emmanuel Macron

donne le sentiment de ne pas
réellement faire campagne –
Charles de Gaulle luimême avait
payé une telle attitude en 1965.
Son programme s’inscrit plus
dans la continuité que dans le
changement, s’ancre plus à droite
qu’à gauche et additionne davan
tagedespropositionsqu’ilnedes
sineune ambition – les équilibres
de 2017 se sont modifiés et l’élan
s’est émoussé.
Surtout, audelà de ces impres

sions subjectives, les données té
moignent de ce que la dynami
que est à la baisse : l’écart avec
Marine Le Pen, qui était de
16 points le 3 mars, s’est réduit à
10points. Dans l’opinion,Marine
Le Pen apparaît aujourd’hui qua
siment aussi sympathique
qu’EmmanuelMacronet, en cen
trant sa campagne électorale sur
le pouvoir d’achat – préoccupa
tion écrasante des Français –, est,
de loin, la candidate dont les
Français considèrent qu’elle
«comprend les problèmes des
gens comme eux».
A ce stade, c’est sans doute da

vantage l’élan que l’issue du scru
tin qui est en jeu. Il n’empêche. Ce
n’est pas encore un doute. Tout
juste une ombre. Mais déjà l’om
bre d’un doute. p

gilles finchelstein
(directeur général

de la fondation jean jaurès)

PourquoiMarineLePenprend
l’avantagesurEricZemmour
LacandidateduRN,quiacompris l’enjeudupouvoird’achat,
compte17,5%d’intentionsdevote, contre 11,5%pourEricZemmour

E n octobre 2021, alors qu’il
fait encore planer le
doute sur sa candidature,
Eric Zemmour réalise

unepercée fulgurantedans lesen
quêtes d’intentions de vote, pas
santde8%à16%etfaisantjeuégal
avecMarine Le Pen. Le 30 novem
bre, il se déclare candidat et, mal
gré une légère érosion en janvier,
maintient toujours sous pression
la candidate du Rassemblement
national (RN), qui reprend l’avan
tage en févriermais ne le distance
que de 1 ou 2 points. Depuis fin fé
vrier, labaisseestcontinueetcette
foisci, Mme Le Pen semble bien
avoir repris le leadership: 17,5 %
d’intentions de vote en sa faveur,
contre 11,5%.Que s’estil passé?
Il faut tout d’abord bien com

prendre que c’est très massive
ment entreMme LePenetM. Zem
mour que se jouent les porosités,
et non pas entre ce dernier et Va
lérie Pécresse. En décembre 2021,
52 % des électeurs de François
Fillon de 2017 déclaraient vouloir
voter pour Valérie Pécresse, 24 %
pour Emmanuel Macron, 17 %
pour Eric Zemmour. Aujourd’hui,
ces électeurs sont 36%àchoisir la
candidate LR (– 16 points) et 35 %
M.Macron (+ 9 points).
S’agissant d’Eric Zemmour, le

chiffre estquasi stable: 17%endé
cembre 2021, 16 % aujourd’hui. Le
candidat d’extrême droite capte
donc une partie certes non négli
geable de l’électorat de François
Fillon, mais son effraction ma
jeure se fait ailleurs, principale
ment dans le nid de Marine Le
Pen: en décembre, celleci nemo

bilisaitque55%desesélecteursde
2017,31%allantsurEricZemmour.
Finmars,ceratioestde65%con

tre 21 %, soit 10 points de moins
pour Zemmour. C’est là que s’est
jouée la bataille. Les porosités en
tre ces électorats semesurent éga
lement bien dans les seconds
choix des électeurs: 57%des hési
tants d’Eric Zemmour hésitent
avec Marine Le Pen, 11 % seule
mentavecValériePécresse. Et 37%
deshésitantsdeLePenle fontavec
Zemmour. Enfin, lors des deux
dernières vagues de notre panel,
l’analyse des changeurs confirme
que les gains de Marine Le Pen se
sont faits en reprenant 2 points
d’électeurspartis chezZemmour.

Moins de rejet
Trois éléments déterminants ont
jouédanscebrasdefernonachevé
mais qui tourne à l’avantage de Le
Pen. La bataille de l’image. Elle est
spectaculaire, puisque sur la plu
part des items, Marine Le Pen n’a
cessé d’améliorer la sienne tandis
que Zemmour l’a, le plus souvent,
détériorée. Les écarts se sont donc
considérablement creusés.
Ainsi, d’octobre à mars, sur la

stature présidentielle, Le Pen
passe de 30 % à 39 %, Zemmour
stagneà20%et21%. Soitunécart
de 18points. Sur la capacité à bien
comprendre les problèmes des
Français, la première progresse
de 7 points, de 39% à 46%, tandis
que le second perd 1 point, de
30%à 29% (écart de 17 points).
Mais c’est surtout sur la puis

sancedurejetquese jouecetteba
taille: en octobre, 56 % des Fran

çais déclarent que Le Pen les
inquiète, 57 % Zemmour. Cinq
mois plus tard, la première a atté
nué cette dimension de 5 points,
la ramenant à 51 %, tandis que le
second l’a augmenté de 8 points,
à 65 %. Un écart de 16 points con
tre 1 initialement. Enfin, sur une
dimension totalement person
nelle, 65 % des Français déclarent
éprouver de l’antipathie pour
Zemmour, 50 % pour Le Pen.
Pourquoiestce important?Parce
que 64 % des sondés déclarent
qu’ilsnevoteront«enaucuncas»
pour Zemmour contre 50 %
s’agissant de Le Pen.
Surtout, c’est au sein de leurs

électoratsrespectifsquecettehos
tilité à Zemmour se paye cash:
36 % des électeurs de Le Pen
éprouventde l’antipathieà l’égard
de Zemmour et 35 % ne voteront
«en aucun cas» pour lui, contre
8%desélecteursdeZemmourqui
ne voteront en aucun cas Le Pen.
Susciter une hostilité toujours
plusgrandechez lesFrançaismais
surtout, dans le camp que l’on
cherche à rallier, est bien la mar
qued’une campagne ratée.
Le deuxième point de bascule

pour Eric Zemmour est l’Ukraine.
Ces deux candidats étaient sur la
même ligne de départ, après avoir
pendant des années célébréVladi
mir Poutine et fait de l’OTAN le
principal responsable des ten
sions.MaisMarine Le Pen tranche
trèsvitesur laquestiondel’accueil
des réfugiés et son intuition est la
bonne,puisque85%desFrançaisy
sont favorables et 74%de ses élec
teurs, tandis que Zemmour, tout

entier épris de considérations
identitaires, tergiverse sans voir
que65%desespropresélecteursy
sont également favorables.
Enfin, et c’est là le troisième

nœud du combat qui les oppose,
EricZemmourneprendpas lame
sure de l’enjeu grandissant du
pouvoir d’achat. 69 % des élec
teurs de Marine Le Pen font de
cette question ce qui comptera le
plus dans leur choix de vote, loin
devant, et c’est inédit, l’immigra
tion(54%)et ladélinquance(27%).
Pour continuer à piller cet élec

torat, il fallait ne pas rater un tel
phénomène. Or, Eric Zemmour
reste arcbouté sur ce qui consti
tue le cœur de son électorat, dont
73% continuent à faire de l’immi
gration le moteur de leur vote,
47 % le pouvoir d’achat et 45 % la
délinquance. Il y a certes là une
cohérence,maissurunmarqueur
en baisse depuis sixmois.
Qu’estce qui unit ces trois

points de bascule? La rigidité. Eric
Zemmour a progressivement
donné le sentiment aux Français
d’être un personnage enfermé
dans une grille de lecture du
monde non seulement figée dans
le passé – il existe un électorat
pour cela –, mais surtout incapa
ble de prendre en compte les sou
bresauts du présent, alors même
quedescrises,denaturedifférente
de la crise identitaire, se multi
plient. Il est logique qu’ils le trou
vent inquiétant… même s’il
conserveunsocle électoral. p

brice teinturier
(directeur général

délégué d’ipsos)
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